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LES A KAN ÇA S, 
PROLOGUE, 

MÊLÉ üE PANTOM IME ET DE DANSES. 

Le théâtre represente une partie du village des Akança , a1t mi­
lien est le maniton. ( C'est un crocodile ou serpent élevé $rcr 1tn 

tronc d'arbre.) 4 . droite est la cabane de Tachamillgo, un peu 
plus loin celle de saj.tle. 

OUVERTURE. 

S C E N E .P R E M I E R E. 
( Il fait nuit, ) 

TI KO É seul. 

C 'EST donc de~ain que je vais être uni a celle qae j'aime .. .­
Demaü, ... Tout-à-J'beurf\ ... Ah! c'esl bien loin encore. (Mrt-
si911e.) ( If s'approche de fa cabane de Zifoa.) 

Ziloa •.. Fille des Incas •.. C'est demain que l'heureux Tikoé 
sera à toi .•. Dors, ùors 11aisiblement. (M. ) Le jour qui s'a­
vance va porter la lumière dans tes yeux et l'espérauce clans 
mon cœur .. ( M. ) Ce dernier sommeil de Ziloa es l pour Ja 
na111re, tous les autres seront pour l'amour ... ( Nl.) Européen 
féroce qui viens ensanglanter nos paisihles retraites, p,rends 
prends ton t cet or q_ui te porte envie. (M.) Mais laisse moi Ziloa, 
laisse moi le bonheur, .. (M. ) 

L e char brillant cles el_) t étoiles à penché vers l'Orient ... (M.) 
Le dieu de la lumière va sorlir étincelant du fond du grandlac. 
( M .) Il paraît ... (M. ) Echo qui te tai sais hier pour écouler la 
voix de Ziloa, salue avec moi l'aube du jour, en répétant ses 
donx accents ... (M.) 

Ru issea n don tl' on de lim picle (Il commence d.faire jour.) embrM­
soi t t~rns les charr1;1-es d~ Ziloa, remonte vers ta source, et aux 
premiers rayons du soleil, rapporte moi son image ... (M. ) 

Douces tourterelles, atleuclez, aLtendez -pour roucouler vos 
amours, Zilo8: va paroître, vous entendrez. ~o,;i , amant el voui. 
-aurez des modèles ... (l\tl,) ,. A 

---



4 LES AKANÇAS; 
Jeunes filles accourez en d/fnsant sous ces platanes, apportés 

le calumet de paix ... ( M . ) 
El vous braves Akanças enterrez 1a hache de guerre, faites 

taire le cornet des combats ... (M.) Que les fifües clu plaisir 
raisonnent ... ( M .) 

Venez chanter ma bien-aimée. ( M.) 
Mais les ,lu tres vt•1. ins répondent seuls à ma voix .•. (M.) · 
T out someille encore dans les bras du repos ... ( M.) 
Les jours de peines é],rrivent comme la fleche rapide ! .. (M.) 
Pourquoi ceux du bonheur viennent-ils si lentement ... (M. ) 

( Il s'approche de la, cabane.) 
C'est ici que repose en paix le père de ma douce amie ... Res­

pectable Incas , reçois les vœux de ton fils ... ( M. ) 
( Il se met d genoux. ) 

P uisse la main foudroyante du grand esprit extermiuer les 
assassins- de ton pays infortuné, comme ma main va briser eette 
:fleche ... (M.) ( Il brise 1me.flècl,e et la jette.) 

Puisse La Lête b1anehie par les ans et les malheurs ne s'appe­
santir du sommeil de mort, que dans la demeure de tes pè.res, 
puis:;e cette main, que tu vas 1rnir à celle de ta fille, purger bien­
tôt 1e Méxique de ses vils oppreiseurs ... et chas an t l'ét.ranger 
féroce qui courbe ton pays sous le joug, Jitil _luire encore au mi­
lieu des enfans clu soleil; le soleil bienfaisant dela paix et de Ja 
justice ... (M.) 

S C E 
TI KO É, 

N E I I. 
TA MAZ O A S. 

T A llI A z o A s ( sortant de la cabane.) 

.BnAVE jenne homme, 1a voix à porté le réveil clans ma cabane, 
ec la j ;e clans mon cœur .. , Viens viens emli>rasser ton père .. . 

( Ils s'embrassent.) 
Le maitre de la vie a en Len du tes sermens, il m'a dit: l'époux 

de l fille sera le héros vengeur de ton pays ... Tikoé , s_ois 
l'bpo;:ix de ma ftlle, et clans quels mains pourrois-je mjeuxconfier 
l'nniqne rejetton des malhèureux Incas, que dans celle di· fili 
d • ce vail anl Cacique., qui n'a pas craint cl'e poser son pays ~ la 
fureur dévastatrice cle ces Espagnols, qui 11'011t de la divin,1é 
q:uè Son tonnerre qu'ils lui ont arraché, sans doute pour exter­
miner les humai11S •.. 

T I X O É, 
Les humains! ô mon père, quel mot as t\1 prononcé ? .•.•. 

L'humanité à fuit Join de ces climats . . . ~-
J T A 1tI A Z O A s. 

l'don iils 1u l!le sais µas encore combien nous avons souffert .. ~ 
La postérj1~ aura peine à le croire ? . . . • --



PR OL O GUE. 5 
, T I K O É. 

Mon œil épouvan té à embrassé l'immensité de vos maux ...• 
(Jllfontrant son cœur,) Elle est-là cetle im.mage effrayante !'je 
vois l' insolent étranger pénétrer la foudre à la main dans J'heu­

·reux Méxique, l'affreuse guerre à bien tôt ravagé ses riantes 
campagnes, et ce qui échappe au carnage tombe sous le glaive 
de la justice t[ Lii n'est plus q·ue le poignard des assassiTJS; je vois 
vos te1 ples détruits, vos maisons incendiées, les Vères arrachés 
des bras de le irs en fans, les enfans mourans sur le sein de leurs 
m/:,res, les rivières ne rouler qu e du sang ,_ et les c.mpagnei 
stér~les appeller envain les mains laborieuses du cu ltivaleur ...• 
Oui, je sais 1uus vos malheurs; les ballemcns cle mon cœur les 
ont plns d'une fois comptés .. . Mais il luira enfin le jour de' la 
vengeance, la justice endormie doit se réveiller, et son réveil 
sera terrible. • . • 

T A M A Z O A s. 
De quel uain espoir berce tu ton ame ? ... Tu parle de l'orage 

comme si le ciel était déjà serein , eL les nuages s'amoncèleal de 
plus en plus sur nos tètes ... 

T I K O É, 
Q_ue dis-tu ? .•• 

T A l\I A Z O A s. 

La véril6 .. . Apprends qu'un Méxicain fidèle est ven1.1 m 'an­
noncer celte nu it, qu' une horde armée de c:es Epagnols s'avan-. 
çoit le long du fleuve; 11u homme est à leur tête .. , Un homme! 
Peul-on l'appeller ainsi? .. Lui qu~ prêche la guerre nu nom d',·n 
dieu de paix, ce monstre, qui , sous, le-s dehors 1de ht piéLé , 
cache le cœurd'un vautour, qui d'une main renve rse uo autels, 
el d.e l'autre dres.,e des bûchers. Enfin l'assassin de rnon épouse 
el le mon père . . . Sa rage me pou rs11it j 11sg ue dans ces régions 
s~pl:,nlrionalcs ... ( Avec attendrissement.) Il cherche une,dern.ière 
vic11me . .. 

T I K O É. 

Il faut le prévenir . . . Marchons . • . 

T A ill A Z O A s. 

ifodère cet emportement . .. Quelque soit l'évènement qui 
m'at_l~nde, 1e ,:eux,~'unir_ m1jou:cl'hui à ma fille, ma vie p011rra 
s'éterndre ensmle , J aurai vu I une e11core un soleil heureux ( JVJ .. ) 
Ma '.t;iloa s' · vance au milieu de ses ,.ompagnes; Tikoé, renfenne 
dans ton cœur le secrel pénible crue je viens d'y verser . . . Sois. un 
homme. ,. 
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S CE N E I I I. 
T I K O É, TA MA ,Z O A S, Z IL O A, femmes sauvages. 

( La musique continue; marclie.) 

( Les femmes amènent Ziloa en triomplie , elle se met aux genoux 
de son père.) 

Z I L O A. 

Mo N père, ta fille est devant toi, le soleil qui se lève est celui 
que tu as fixé pour notre union .•• Mon père, fais moi connaître 
ta volonté. 

T A M A z o A s ( relevant Ziloa. ) 
Chère Ziloa, reçois le baiser de la nature. (Il l'embrasse sur le 

front. ) ( Musiqzte .) , 
Ton pèr12 te promet de te rendre à l'amour ... 
( Ziloa se retourne timidement vers Tikoé qui l'embrasse.) 

T A l\I A z o A s ( aux femmes. ) 
Filles des Akanças, Ziloa va cesser d'être votre compagne, 

pour devenir celle d'un guerrier; si toujours vous l'avez ·connue 
douce et modeste, si toujours elle à Templie ses devoirs envers la 
nature -et l'amitié, si vous croyez enfin qu'elle mérite Je titre 
d'épouse; parlez, et que sa ceinture détachée annonce à tous 
que Zi.loa est digne de devenir la mère d'un héros. 

UNE JEUNE SAUVAGE, 

Nous r-enrlons hommage aux vertus de son cœur. ( Elle déta­
clie la ceinture de plumes de Ziloa. ) ZiJoa sera bonne épouse et 
bonne mère, car elle a été honne tille et bonne amie ... ( P,é­
sentant La ceintr,re à 1~'koé.) Brave enfant du Soleil, reçois ce gage 
de la foi de ton aman te ... 

( On attaclie la, ceinture sur le front de Tzko é. ) 
La ceinture <les vertus doit parer le froul du courage . .. ( Mct­

.sique 1g uerrière; marclie.) 

S C E N E IV. 
LES PRÉ CÉ DEN S TACHA MING O. 

( Entrés des guerriers , précédés de timbales; triangles et tambours 
d sonnettes_.) 

T A c H A l'1 I N o o ( d Tikoé. ) 

G· u E Rn JE R, voici tous nos braves, ils ont délibérés de te 
placer à leur tête pour repousser les avides ét-rangers qui savan­

nt contre nous. Ils te nomment leur chef de guerre, prends ta 
massue foudroyante, et que 1e lion du combat dessiné sur ta 
cuisse, proclame ta dignité nouvelle. 
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( Il embrasse Tikoé , on lui dessine 1tn liofl sur la cuisse en la 

piquant avec des os de poisson .) 
( .On l'èlève sur des massu1;s co1t11ertes d'une p ea1t de tigre.) 

( On ~xécute fa danse de guerre, ) 
T I J{ 0 É, / 

.Je reçois la dignité qu'on me confère , et je jure sur mon 
casse-tête de pou;ser la guerre jusqu'à ce que les Espagt10ls soient 
chassés de ces climats, ou totalement exterminés ... 

T..ou. s L_ES SAUVAGES, 

Nous le jurons tous. . . -
( Cérémonie du serment au poteau.) 

T A 111 A Z O A s. 
Brave Tikoé, tu viens d'écrire sn<r ton casse-tête tarrêt de 

mort de nos ennemis ... Maintenant Tu est vraiment digne de 
l'alliance des Incas, viens an temple du soleil recevoir la main 
de la fille du Soleil. . . . , 

( Tous les sau11ages s'apprdtent à partir, ils s'arrifftent. ) 
(Musique.) 

T I K o É ( étonné. ) 
D 'où -viennent ces cris de joie ... 

( lis écoutent tous, , . MusiqJJe) 
TA c HA l\I IN Go ( sorta11ec q1tefq1tes sa1tvages.) 

S C E N E V~ 
P B, É C É D E N S ( accourant.) 

T A c H A M I N G o· ( rentrant en scène. ) 

V 1 c T o I R E ! • ... Victoire ! •.. Nous venons de saisir un ae 
nos ennemis . . . C'est un ~sppgn.ol, on l'amène en ces li eux ... 

( Tous les sau11.ages témoignent leurjoie.) ( Mus~qzœ. ) 

SCENE VI. -
LES PR É C É DE N S , FER N AN D O ( enchainé art 

milieu des sauvages, ) 

. FER NAN D o. 

AK ANÇA s, le hasard m'a fait tomber -dans vos mains , je can-
nois le sort qui m'attend, je suis Espagnol, voici ma tête ..... . 

( 'Tous les sauvages lè11ent sur lui leurs massues.) 
( Fernando se met à genoux et baisse la tête pour recp11oir le coup 

nwrtel,) 
T I K o É ( se jettant au milieu des sauvages . ) 

Arrêtez braves Akancas vou.Iez-vo..is souiller vos massu-es 
d'un sar1g innocent! . . . • ~ -

--



8 LES AKANÇAS, 
T A i\I A Z O A s. 

Un sang innocent! ... Celui d'un ennemi ..• 
TI KO É, 

Il est désarmé ..• 
T A l\I A Z O A s. 

C'est un assa.ssin .•. 
T I K O É. 

Est-ce une raison pour l'assassineT? ... 
TAMAzoAs ET TAcHAl\IINGo. 

Frappons ... • . 
( Toutes les massues sont levées une seconde fois, Tikoé les ardte.) 

, T I K O É, 
Guerriers, obéissez à votre ehef. .. 

TA M A Z O A s. 
Mon fils quel est-ce délire, ne te souvient-il déjà plus de tes 

sermens, ne te souvient-il plus que tu as juré au pied du manitou · 
sacré d'exterminer· jusqu'au dernieT Espagnol. 

T1KoÉ. 
Oui, dans les champs de l'honneur, 1orsqu'il nons attaque 

les armes à la main , mais non pas lorsqu'il est enchaîiJé, nop. 
pas quand il est seul coutre tous, si j'ai juré le crime, mon cœur 
désavoue le serment de ma bouche. 

F E R N -A N B o ( se relevant. ) 
- ( A part.) Et voilà ces hommes qu_e nous appellons des Sau-­

vages ! ( à Tikoé.) Généreux enfant de la nature, apprends que 
tu ne t'intéresse pas pour un homme indigne de tes bienfaits, et 
moi aussi ami de l'humanité., et moi aussi je porte un cœur 
sensible quoique sous un habit euro,péen ... 
' T A M A z o A s ( à Fernando.) 

N'es-tu ·pas Espagnol. 
FE RN A N D o. 

Sans doute ... 
T A l\I A z o A s ( avec amertume.) 

Et tu oses parler d'humanité! ... Guerriers, le.miel est sur 
ses lèvres et le poison dans son ame .. . 

T o U s L E s S A U V A G E S, 
Qu'il périsse .. •. 

T I K o É (vivement.) . 
Non je ne laisserai pas commettre un crime •.. Si vous êtes 

des guerriers, vole:;; aux combats, je marche à votre têle, si vous 
n'~tes crue des assassins, je ne suis plus vptre che,f, •. 
( Il jette ses armes et arrache les plumes qui ornaient son front, ) 

( Tous les sauvages mettent bas leurs massTtes,) 
T A C H A M I N G o. 

Tikoé, que fais-lu ? 
TIKOÉ-. 

Mon devoir ... 

•, 
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T A i\I A Z O A s. 

9 

Tn vas sauver un de ses tigres qui 011 t passé les mers pour venir 
nous dévorer, lll ne sais pas tons les maux q:ue ceue clémence 
nous apprête ? . .. 

Z I LO A. 

Mon }>ère, au JlOm de tes propres malheurs, respecte 1m mal-
heureux. • . ( Elfe se j ette aux genoux de son père.) -

T A i\I A z o A s ( attendrie. ) 
0 Ziloa ! la prière est 1peut-être mon arrêt de mort .. . Tu le 

veux. . . u'il soit libre ... ( On ôte Les chaines de Fernando,) 
Espagnol, le maître de la vie à conseTVé tes jours, vient fümer _ 

avec nous dans le calumet de paix, et retourne vers tes compa­
triotes lew· dpprendre comment se conduisent des Sa1J vages. 

( Danse et cérémonie du calwnet de paix .) 
T I KO É. 

Etrangers, les fers sont brisés, un guerrier va te recoi.'.;duir:e 
sur les bords du fleuve, tu peux partir sans crainte ... 

FE R N AND o. 
Drave Américain, je n'oublierai jamais tes bienfaits, oui je 

retourne vers nes comp::ilriotes. Ils connaîtront les hommes 
qu'ils veulent égorger. J'employerai tout pour les détourner de 
leurs criminels desseins , déjà ils s'apprêtent à passer le fleuve 
pour veui_r vous allaq_uer, demain ils seront loin de ces bords ; 
ou s'ils ne cèdent pas à mes prières, s'ils veulent poursuivre leur 
eptreprise jmpie, je jure de revenir ici avant la fin du jour. 
reprendre mes fers, ou combattre avec vous ... 

( ll sort avec le jeune sauvage qui le conduit.) 

S C E N E V I I, et ~ernière. 
LES PRÉCÉDENS, excepté FERN N D O et le JEUNE SAUVAGE.· 

T I KO É. 

AMI s, nous n'aurons pas à nous repentir d'avoir été clémens 
et sensibles, bientôt la sainte h umanité sera l'idole de la tene' 
bienlôt la douce1Jaix unira avec des liens de fleurs, les peuples 
de l'un et de l'aU<tre côté du grand lac, et le monde enlier ne fera 
pins qu'Dne -s-eule et même famille .. : 

T A i\I A 7. o • A s ( à Tikoé et Z iloa.) 
0 me, · en fans! puissent ces heureux présages ne pas tromper 

vos ·cœurs, l'e~pérance d'un bien ç1ui fuit tonjours devant nous 
est le fil us cruel supplice .. ,. Mais écartons tout image de pcin~s 7., 

ne son geons qu'au plaisir, heureux époux marchés vers le temple, . 
soyez hés ·à jamais , le maîh·e <lu {iùleil entendra les vœux de ses~ 
enfans. La chaîne formée après une bonne action, ne peut- être 
q:ue la chaîne clu bonhelir . 

Marche , sor-tie de tous les S au11ages . 
- l3 
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LES ESPAGNOLS 
FLORIDE, 

PANTOMIME EN TROIS ACTES; 

DANS LA 

A C T E P R E M I E R. 

Le thtfdtre représente un temple dédié au Soleil, au 
milieu est un autel. 

DAN s le cent-ç~ d'une sombre forêt de sapins touffus et serrés, 
s 'élève un temple dédié au soleil , rextériem' modeste de cette 
enceinte dérobe aux yeu_ ces)bril\antes richesses, dont les Akan­
ias, encore novices , ignorent les dangers et les charmes; 
au-dessus d'un autel simple s'élève. fimage en or massif du 
dieu de la lumière, dont le vaste auréole se presente à la nais-
sance du jour. • 

C'est là que Tikoé conduit en triomphe sa Ziloa, dès que l'au­
rore déployant sa robe d'azur, à rnuvert les barrières de l'orient. 

En vain le Pontife 1ui annonce qu'il vient de consulter le 
d.i u, et que cet union va se former sous de malheureux éluspices; 
en vain veut-il faire différer le mariage .en présageant aux époux 
les plus grands malheurs; Tikoé, plus philosophe et plus 
ql11O_u.i;elJX, ne connaît de présage que ceux du plaisir; déjà 
11ne foule nombreuse se presse sous les portiques; Tikoé· 
s'avance, son œil pétille de désir; Ziloa baisse le sien vers la 
terre, ils rn·aréhent t011 deux à l'autel, la baguette mistéi:ieuse se 
rompt dans Jeurs mains, Tikoé reçoit une courronne ver­
doyante, emblême de la bravoure, Ziloa une fleur nouvellement 
éclôse que l'amour va bientôt faire épanouir. La danse du 
mariage commence, tout-a-COl!P les plaisirs sont interrompus par 
tm bruit terrible, seuiblable à celui du tonnerre, ce bruit à 
frappé pottr la première fois l'écho silencieux des forêts; tous les 
sauvages sont interd!ts, mais Ta:nazoas qui sait, par une crnelle 
expé~1ence, que ce fracas est le signal.du carnage et de la mort, 
s'écrie avec force: " Aux armes, braves Akançàs, ce sont le1i 
perfides Espagnols, nous sommes perd~1s. ,, Tikoé s'arrache des 
hl'as de son am,rn te , et pour mériter la courronne qu'il vient de 
reeevoir, il saisit sa massue; tous les guerriers l'imittent-. Daa,s 
ce moment Fernando arrive pâle, l'œil égaré, i1 annonce à ses 
mis qu'il_ n'a pu fléchir la férocité de ses compatriotes, et qu~ 
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fidèle à ses sermens, ils vient combaltre pour ceux gui lui Gnt 
sauvé Ja vie; pendant ce_ temps les Espagnols ont eufoucé la 
porte du Temple, ils s'y précipiten t en foule; Tikoé fait ra0ger 
ses guerriers autour de l'autel, que les vieillards-et les femmes 
tie:1 □en l embrassé. Le combat s'engage , et bientôt le Temple est 
jonché de morts et de mour~ns. ..., 

Le vieux Tarnazoas est resté seul au pied de l'autel, c'est dans 
ce moment que paroîtDom-Cruscaféra. Cet inquisiteur farouébe, 
le persécuteur de Tamazoas éL du Méxique, se. voir, se recon­
noître, s'élancer l'un spr l'autre, est po.ur ces deux hommes _ 
altérés de vengeance, l'affaire d'un moment, le combat de la 
verln contre le fanatisme ne peut pas être dot1teux; le moine 
·désarmé t·ombe-en suppliant aux genoux de son vainqueur, et 
une croix à la main, lui demande làch.emeuLla vi ; Tamé!,zoas 
dédaigne de souiller sa main du sang de ce misérable, q1 'ï 
réserve pour un supplice (1ui puisse sêr':'.lT d'exemple à ses fèroc~s 

_compatriotes; il ordonne à l'inquisiteur de le suivre; celui-çi 
' obéi t d'un air hypocrite et lrnmi lié, mais tout-à-coup, faisant 

sortir un long poignard de sa croix, il tombe par aerrière sur 
son généreux ennemf, le frappe et le jette mourant at\ pied 
de l'autel. Aux cris aigus que pousse Tamazoas, Ziloa est 
accourue, elle se précipite sur son père, et cherche à étancher 1e 
sang qui coule par une large blessure. Lè" moine l'apperçoit, 
il vole à elle, et l'enlève malgré sa résistance. 

Cependant Tikoé s'élance après le ravj seur de son épouse, 
il le combat et va le Lerrasser, c1ua11d plusiems officiers Espagnols 
s'avancent, entoure11t le bcav.e sauvage et le font prisohnier. 
Dans ce moment des cris de joie se font entendre;Jl;ls Espagn.o)s 
fatigués de carnage et cqargés d'un butin immense, se sont 
relirés. Les Sam-ages revienn~nt en s'estirnant trop heuretTX 
d'avoù: pu lenr écha.pper; quelle est leur douleur en appercevant 
Tamazoas blessé et -1nourant au -pied de l'autel; elle est à son 
co,nble,l'orsqu'ils app1·ennent par Tachamingo, que leur brave 

- chef et.son amante sont tombés au pouvoir de leurs ennemis.· 
Fernando qui n'a pas abandonné les bous Sauw1ges , jurn ' 
de périr, ou d'arracher Tikoé et Ziloa des mains de leurs 
perséèuteurs; il n'a pas été distingué dans le combat par ses 
compatriotes., il peut encore retourner parmi.eux, il va s'exposer 
à tout p.om délivxer les deux amants. FP,rnando détend aux 
sauvages de le suivre; ils' éloigne , toutes \es mains se lèvent vers 
le ciel pour demander le succès de l'entreprise, et tous les yœux 
l'accompagnent. ,. 

ACTE II. 
L e thét1tre représente un cloître qui sert de prison, 

une port·e de fer leferme 1 on arrive à cette ·P?!!e 
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- par plu.sieurs marclzes; dans le fond est une grille 

à travers laquelle on distingue la campagne, et 
une sentinelle qui se promène en dehors; Ziloa e t 
enchatnée à droite sur Pavant scène, et Tik -é à 
gauche dans le fond; au milieu est suspend,le la 

- corde d'une cloche, à gauche sur l'avant-~cène 
est Ulle vieille armoire qui ren:férme qfelques . 

- ---- • missels et autres livres; dans le fond est un fau­
teuil antique surmonté d'une croix, il/f t élevé sur 
plusieurs marches; au-dessus on zt ces mots: 
TRIBUNAL INQUISITIONIS, 

IL fait nuit. Ziloa et Tikoé gémissent à part de leur më~lhen­
reuse destinée; à la lueur cle plusieur.s flambeaux 01~ disliny,ue à 
travers la grille, les soldats Espagnols qui se répandent dé)ns la 
campagne, et les chefs qui donnent le motil-'ordre; lesilanweaux 
cl.isparoissent, l'obscurité est profonde; Ziloa et Tikoé tombent 
accablés de fatigue et cle douleux, sur les pierres qui leurs S?rvent 
é!.e sièges; petit à petit le jour paraît; les époux se recon noissen f-, 
soulèvent leurs fers, et veulent voler ]'un vers l'autre; mais-c'est 
envain c1u'ils essayent de se réunir la cruauté mon acale -à 
calculé la longueur de leurs chaînes ... ils se jettent à gelloux-, et 
imp1orent cet être supérieur, dont le nom sacré est dans le cœur 
des bons, tandis qu'il ne fait que voltiger sur les lèvres des 
m échants... • 

La trompette à sonné Je poi;,1t'du jour, ]es verroux clu cachot 
l'etentissent; des familiers de l'inquisition p&roissent, précédant 
Dom-Cruscaféra : étonnement de Tikoé et de Ziloa, en recon ­
noissant Fernando parmi leurs ennemis, celui-ci leur fait tm 
signe d'intelligence, ils sont rassurés; l'bypocrile Cruscaléra 
après être monté au tribunal, interroge les deux jeunes sauvages 
sur les dogmes les plus mistiques de la religion, le silence de 
ces infortunés, leur étollllement en entendaut parler de choses 
dont ils ignorent même le nom, tout sert les projets perfide!! du 

• moine, qui, arracha ut le soleil qui décore ]a poitrine de Tik.oé, 
l'accuse cle magie et d'idolatrie; d'après ces accusations terribles 
Tikoé ne peut conserver sa vie qu'en rnnoncant à la foi de ses 
pères, pour croire aveuglément aux dogm~s ~ontenus dans un 
évangile crue lui présente l'inquisiteur, en l'invitant, avec une 

- hypocr.ile clémence, à suivre ses avis s'il veut obtenir sa grace: 
ce piège étoit adroit; Cruscaféra aussi luxurieux qne féroce, 
vouloit par ce uioyen perdre l'époux en conservant l'épouse, 
oomment l'innocent Tikoé auroit-il pû chapper à celle perfidie_, 
puisqu'il n'entendoit même pas le langage de son persécuteur? 
c'étoit pour la première fois <l!u''il voyoit un livre, et il étoit bie-n 
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foin de deviner ce que celui-ci contenait; il Je pTencl, le retourne, 
le • orle à son oreille, et enfin le laisse tomber avec le sourire de 
]'ignorance; it n'en faut pas davantage au moine farourhe, il 
prend les Espagnols à témoins que ce Sauvage à voulu fouler aux 
pieds Je livre sacJ·é, le démon seul à pu l'inspirer, c'est un 
impie, c'_est un hérétique, il doit être condamné au feu,; tons 
applaudissent à ce jugement ioferQal, tous, excepté Fernando 
qui à percé ce mystère d'iniquités, et qui devinant que Crusca­
féra ne veut perdre l'amant·, crue pour .s'approprier l 'amaule , 
se . promet bien d'employer tout pour les sauver l'un et l'autre. 
On arrache Tikoé des bras de sa Ziloa, on l'entraîne clans un 
cachot plus ténébreux en attendant l'i n,stant de son supplice , et Je 
coupable inquisiteur resle seul av c l'épouse inf'orlunée, à la. 
conversion de laquelle il veut travailler, dit-il, de tout son 
pouvoir. 

Dès que les Espagnols sont sortis, le caITarcl se clémas,p1ant , 
' ~cesse de parler du . ciel à Ziloa, pour l'entretenir de ses clesirs 

impurs; · celle-ci le repousse avec indignation, cet indigne 
ministre d'un Dieu qu'il outrage, ne laisse pl.us à celle épouse 
malheureuse qu'une cruelle alternative; cl'un cô1/. de l'or, un 
rang de plaisirs, et la vie cle sou époux , mais le clc~shonneur et 
l'esclavage 1 de l'autre côté la mort la plus terrible pour Tikoé et 
pour elle-même ... Le choix de Ziloa n'est pas doLtleux, la mort, 
la mort, rnaîs l'honnenr et la liberté. 

Le moine furieux veut obtenir par la force ce qu'il attendait de 
la faiblesse, Ziloa sonne vive men I en li ra nt Ja corde qui est dans 
le cloître, l'inquisiteur qui ne s'altendoil pas à tant de forn1'" ,:: 
rnprend sou air caffard el étouffe sa colère. 
• Au son de la cloche, paraît une vieille fo_mme obargéc par 
l'inquisition de la garde des prisonnières ,-elle porte une croix de 
bois au cou, un gros chapelet et un paquet de clefs â la ce i111nr : 
l'iuquisiteur urdonne à Gorgonie, ( c'est le nom de la vieille 
femme,) de veiller sur Ziloa au péril de sa tête , et sort en mena­
çant son inoocenle victime de la plus terrible vengeance . 

Gorgonie veut consoler Ziloa. en lni padant du ciel , ce-1 le-ci 
ne l'entend pas , elle ne voit que son pays dévaslé, son père 
mourant, et au lieu de la couche nuptial . ; 110 tombeau pour son 
époux et pour elle-même; dans cet ini:taot on relè-re la sentinelle 
extérieure, c'est Fernando qu'on place à ce puste; il se fait 
con naître à Ziloa à travers la gYille, et lui dit d'éc11rter à quelque 
prix que ce soit son import une surveillanle. Gorgonie occnppée à 
êherchei' 11-1.1 livre de prières dan la petite armoire, n',f rien 
apperçu de celle aparté. Ziloa s'approche d'elle, la cajole, baise 
iiacroix. de bois~ et lui laisse espérer ce que G orgonie appelle 11ne 
conversion miraculeuse. Taudis que la viei ll e s'en li'·li--it , 
Zi loa lui fait entendre quelle est accablée de fatigue et de soif; 
Gorgonit, lui promet quelcpie son!agement, et la recommandaHt 
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à la vigilance de Ja sei1 tinelle, elle sort èt referme la porte, qui 
gémit sous un tr.iple verroux. 

Il n'J a pas ùn moment à perdre, Fernando resté seul avec. 
l'interressante sauvage, lui passe 11n pistolet à travers la grille, et 
l'engage à toul !en ter pour sa délivrance; trois coups de tambour, 
se fout entendre, Ziloa e clésiue avec effroi et cache son pi tolet. 
Fernando e remet ... ce n'était qu'une fausse allerte ... on relève 
les sentinelles, les aardes n'ont rien découvert. 

Gorgonie rentre dans la prison, dont elle a toujours soin de 
bien rnferm r la porte; elle présente à la prisonuière du paiu et 
lme cruche pleine de vin ... Celle-ci qui s'apperçoit que la nou~ 
Yelle seutinelle ne l'observe_ pa , demande à sa geohère les clefs 
de son cachot , sur son refus elle la meuace de on pistolet, 
Gorgonie tremblante détache les clefs. de .sa ceiuture ... Zi.loa 
ouvre la porle en tenant toujours la vieille au bout de son arme 
menaçau le, Gorgonie veut courrir pour appeller du secours, 
Ziloa lui appui le pistolet sur la tête; la vieille fait un cri , 
et lombeévflnonie'. " 

L'intrépide Ziloa est hors du cloître, mais il faut qu'elle passe 
contre la gril:e, la sentinelle l'apperçoit et lui présente la ba_yon­
nette eu cl'iant qui vive, Ziloa ne lui répond qu'en l'étendant par 
terre d'un coup de pistolet, à ce bruit l'inquisitem inquiet ' -
arrive, il trouve sa fidèle geolière évanouie , la sentinelle expi­
rante, et sa victime échappée. 

Sa rage ne peut se contenir, il fait un signal, des gardes 
arrivent , il fait saisir et entraîner la vieille qui va payer son 
impruden e de sa vie. Le tocsin sonne, Je tambour bat, tous les 
Espagnols sont sous les armes, ils défilent en déhors dans 
la campagne, et le moine indigné les suit, en vouant Tikoé à 
la mort la plus cruelle. 

ACTE III. 
Le thédtre représente une campagne couverte d,e 

palmiers et âe tulipiers; dans le.fond est une mon­
tagne du haut de laquelle roule à travers les 
rochers un torrent, qui forme une napp_e d'eau 
p .. rcifônde; un sapin antique penche ses branches 
épaisses sur le torrent; à gauche à l'avant-scène, 
s'élève un. bt!clter nouvellement préparé; à droite 
est l'entré.e d'une sombre caverne. 

Zr Lo A. égnré; et hors d'haleine ·descend de la montagne, en 
regardant de tous côtés si elie n'est _pas poursuivie, lorsqu'elle se 
croit à Yàbri de tout danger, elle se jette à genoux et remercie le 
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ciel de sa délivrance; un léger bruit se fait entendre, effrayée, elle 
se cache, et Fernando paroi!: au haut des rochers qui couronnent 
le mont, il abandonne les Espagnols trop vils et trop corrom­
pus, et d~sormais, c'est auprès de la nalure, c'est parmi ses 
bons sauvages lln'il espère 1rouver Je bonheur, comp~1gnon 
de la vertu. 

Ziloa a reconnu Fernando, elle vole dans les bras de son 
libéraleur, les instans sont précieux, déjà on entend clans le 
lointain les :Espagnols qui s'avancent; Ziloa s'arme du sabre de 
Fermmdo, el ils s'enfoncent tous deux dans la caverne. Les 
Espagnols défüent sur la montagne, Tikoé, chargé de chaînes., 
est trnîné au milieu de ces barbares, une marche funèbre an~ 
nonce Je supplice qu'ils lui destinent. L'inquisiteur qui, dans cet 
affreux A,~to-dafd, prétend faire souffrir à sa victime tout ce 
que la mort à de poignant dans ses approches les plus lentes, et 
ses formes les plus hideuses, ordonne cl'allacher Tikoé au 
bûcher fatal, afiu qu'il y brule à petit feu ; lui-même il saisit la 

.- torche entlamrnée ... Dans ce moment les cris aigus des Sauvages 
frappent l' écho c1ui les repète; les Espagnols sont troublés, l'in­
quis11eur Jes arrête , ils s~ prosternent à ses pieds, le rnonslJ·e les 
bénir d'une main, tandis que de l'autre il met Je feu au bùcher 

~ qui doit réduire Tikoé en cendre. Le religieux scélérat ne jouit 
pas long-temps de celle vue cruelle, mais do11ca pour sou cœur 
féroce; Tachamingo guidé par la haine, la vengeance et le 
désespoir, a escaladé les rocliers à la tête de ses braves Sauvages, 
après un premierfeu mal dirigé, les Espagnols prennent la foi te, 
et sout vivement poursuivis par leurs ennemis. La cbaleur de 
l'action et la distance ont empêché d'appercevoir Tikoé qm 
1:este àu rniliel1 dés flammes. 

Ziloa sort cle la caverne, elle voit son époux, elle brave le 
feu , vole à lui, le détache~ il est dans les bras de sa fomm~ 
et <le son ami. 

Le combat continue sur la montagne; Tikoé suivi de Ziloa et 
de ]'ernando, court se mettre à la tête de ses braves compagnons, 
bom - Cruscaféra s'avance mystérieusement avec quelques 
h9111mes dans le plus épnis du bois, et forme un.embuscade dans 
l'espoir de ressaisir ses victimes. • 

Cependant Tachamingo est aux prises corps à corps avec un 
officier Espaonol, qui veut lui arracher sa massue, l'offi cier plus 
adroit le terrasse et va lui briser la lêle, une_jeune fille Sauvage 
s'eu apperçoit et Jan e une (lèche qui renverse le vainqueur 
nourauJ; aux pieds du vaincu, 

Ziloa accourt; elle a été sép:née de son amant, elle est pour­
suivie par un familier çle l'inq'uisition qui lui ordonne de meure 
bas les armes , l'l:îêroïne pour toute réponse attàque vivement son 
adversaire et le désarme, L'ü1quisitem sortant alors de son 
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embuscade, se précipite sur elle , et la désarmant à son tour, i 
la fait enlever par ses Alguazils. 

Cepernla nt 1 ikoé inq niet, à suivi des yeux son épouse; il J' a 
voit retomber an pouvoir des Espagnols, il veut fondre sur eux 
pour la délivrer, un officied'arrête et le combat: le moine toujours 
aussi léiche que traître, attaque r~ikoé qui est prêt à succomber 
sous les effots de ses deu/ ad\'ersaires, quand Fernando arrive au 
secou rs de son ami, la fortune balance un moment entre le crime 
et la vertu ; peu dan t ce combat Ziloa est tTaînée par deux familiers 
de l'inqnisitio1, qui ,·ont lui percer le cœur si son époux l'emporte 
sur1leur chef impie; Fernando fra.ppe l'ofücier Espagnol qui 
tombe percé d'un co 1p mortel, il Yeut délivrer une e onde fois 
l'épouse de son ami, le 'satellites qui la gardent s'opposent à ses 
généreux efforts, il les attaque et les repousse. 

L'inquisiteur et Tikoé restés seuls en scène, luttent encore 
quelques temp ; à la fin Cruscaféra est désai·mé et s'enfuit 
lâchernenl. Tikoé pourrait le poursui-ne, mais il clédairrne_ une 
trop facile victoire, et s'arrête en voy .. nt du haut d s ~ochers, 
sa Ziloa clans les bras de Fernando cp1i vient de l'arracher des 
mains des infâmes ravisseurs. Le ciel à complellement servi la 
cause de l'io110cen le; les Espagnols pomsuivis de tous •côtés 
s'e11fuyent en jettant leurs armes . 

Dans ce dé ·ordre général, Dom-Crnscaféra, abandonné de 
t011s les siens, paroît seul à l'entrée de 1a caverne; ce moine 
naguère si fier, est pâle et abattu; plus cl espoir, ses soldats sont 
en fuite, les cri.s des Sau,ages triompha11s, se répercutent de 
toutes parts dans les rochers, il ne peut échapper au juste 
supplice qu'il a mérilé, il veu t se hier avec son p01gnard qui lui 
resle; mais l'homme sanguinaire est toujours lâche, il jette avec 
effroi celle arme qui pourrait seule le sauver de la vengeance de 
ses ennemis, et il court se cacher dans les branches épaisses d11 

sapin penché ur le torrent. 
Ziloa. et Tîkoé arrivent en pressant dans leurs bras Fernando, 

leur libérateur commun , L'inquisiteur croit ce moment favoraôle 
pom la vengeance, il saisit un pistolet qu'il à trouvé au pJiecl du 
sapin , il l'arme el !ail ieu sur les ennemis, mais sa main trem­
blante à trahi son cœur, la balle incertaine va frapper les rochers, 
le mnine perfide est découvert dans sa cacheue, est bienlôt 
em·irronoé des Sannges, qui sont accon rus au bruit du pistolet; 
il est forcé de des~enclre de l'arbre, et malgré tout.és ses lâches 
supplications, il est traîné sur le bûcher, et ce juge unique périt 
du même supplice qu'il voulait infliger à un innocent. Les 
Sauvages témoignent par des danses, leur joie de se voir délivrés 
d'un monstre et d'avoir reh·ouvé avec la liberté , un chef coura­
geux, r~nclu désormais à l'amour et à l'amitié, 

f'i1t du troisième et dernier actè, 








